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Les Parias de la lue isotpi
Au moment où nous paraissons, le

mouvement des mineurs anglais n'a pas
encore manifesté un caractère qui nous
permette de juger les résultats favorables
ou nuls pour leur revendication : Atten¬
dons..
C'est demain, ier mars, que la levée

en masse va se produire. Si les parias
de la mine se lèvent tous, dans tous les
bassins du Royaume-Uni, c'est plus d'un
million de salariés debout, réclamarji le
droit de vivre en travaillant. La situation
est donc grave, d'un puissant intérêt
pour la classe ouvrière anglaise et, par
répercussion pour l'internationale des sa¬
lariés.
Tout ce qui est à redouter dans le com¬

bat qui s'engage, c'est que les délégués
de la Fédération des mineurs et autres

V"'ganes centraux ne se laissent circon¬
venir et même rouler par les puissances
gouvernementales qui, dans la circons¬
tance. semblent avoir peur que le mouve¬
ment ne sorte des formes légales pour
déborder en torrent révolutionnaire. Le

premier ministre Asquith fait des prodi¬
ges de combinaisons, de démarches pour
atténuer l'arrogance des capitalistes du
pays de Galles et amener les mineurs à
mollir quelque peu dans leurs légitimes
exigences.
La raison qui provoque le conflit ac¬

tuel entre les exploités et les exploiteurs
anglais est sérieuse par les conséquences
qu'il pourrait avoir dans Tavenir. Les
travailleurs de la houille veulent l'appli¬
cation d'un minimum de salaire. A cela,
le patronat oppose la fixation d'un mi¬
nimum de production. Donc, rien de fait,
si on accepte la proposition patronale
qui est la négation de la revendication
ouvrière : c'est donc la bataille par la
grève généralisée à toute la corporation
des houilleurs. C'est une force colossale
mise en branle en face de la puissance
'capitaliste.

Mais si la propagande préparatoire de
la mobilisation d'une telle force avait
été faite en vue, non pas d'une amélio-

^"ration, mais d'une revendication à l'inté-
* gralité d'existence. Si, conscients de leur

indispensabilité économique, ils avaient
compris qu'ils détenaient peut-être le le¬
vier qui pouvait aider à crouler l'édifice
capitaliste. Si, d'accord avec leurs frères
d'autres pays : de France, d'Allemagne,
de Belgique, des Etats-Unis, etc., etc.,
ils avaient lancé le cri : <c En avant !
tous les houilleurs du monde entier de¬
bout ! Marchons à la grève générale des
mineurs ! » C'était peut-être l'heureux
événement historique tant attendu par
tous ceux qui aspirent à une transforma¬
tion sociale.
Après l'agriculteur, le mineur est mai

tre de la vie des sociétés modernes. S'il
s,e croise les bras, s'il ne travaille plus :
tout s'arrête. Plus de fonte, de feu,
d'acier; plus de textile. Hauts fourneaux
s'éteignent, usines se ferment et plus de
circulation des produits sur terre comme
sur mer. La société bourgeoise est frap¬
pée de catalepsie, la frigidité du cadavre
la gagne; le combustible, cette force de
chaleur et de mouvement l'abandonnant.
Cette situation terrible ne pourrait du¬

rer longtemps.
Et si, correspondant à cela, on appre¬

nait qu'un peu partout des essais d'ex¬
propriation s"'accomplissent.- Qu'au lieu

de rester les bras ballants, de se condam¬
ner à l'inactivité d'une longue cessation
de travail, ou de manifester en troupeau
et de bêler de même Y Internationale, des
cohortes résolues ont envahi les bureaux
d'administration d'une Compagnie des
mines, ont saisi la comptabilité et flamue
les registres, puis ont proclamé la mine,
à tons. Que, pour bien caractériser la
prise de possession par le peuple et mon¬
trer son droit aux produits qui l'entou¬
rent, immédiatement des provisions de
combustible aient été camionnées chez
tous les mineurs. Oui, si tout un proléta¬
riat se voyait immobilisé dans son ac¬
tivité économique par la volonté-'d'une
importante corporation et si des exem¬
ples de reprises énergiques étaient don¬
nés il est probable que les cerveaux ré¬
fléchiraient, que l'ordre des idées serait
changé et que des imitations s'accom¬
pliraient.
La révolte et la lâcheté sont des pas¬

sions contagieuses ; mais pour que la pre-
mière nous gagne et que nous soyons
immunisés contre la seconde, il ne faut
prendre aucun contact avec les Asquith
d'abord et tenir à l'oeil les bavards im¬
puissants, ces meneurs toujours enclins à
se frotter aux politiciens et à aider, in¬
consciemment peut-être, l'ennemi de la
classe ouvrière.
On nous assurait, il y a quelques

jours, que la victoire des mineurs anglais
était certaine en raison du nombre qu'ils
sont et des ressources qu'ils possèdent.
Si la grève se généralise, ils pensent être
1.049.407 grévistes : c'est quelque chose.
Leurs ressources sont un capital- de
54.175.000 francs. Eh! bien, pour nous,
de ces deux nombres imposants, nous
n'en retenons qu'un : le nombre des gré¬
vistes. Quant à l'argent, si les mineurs
ne comptent que là-dessus pour réussir,
la bataille est perdue encore une fois
par eux. Jamais l'émancipation du peu¬
ple ne dépendra de l'importance d'une
caisse : c'est une richesse d'énergie et de
conscience qui le fera réussir.

Pierre Martin.

emm
MACABRE IRONIE

Ce n'est pas une histoire de Courte-
line, mais un fait véridique quoique
très comique et macabre. A Versailles,
un condamné à mort a passé au conseil
de révision. On voulait savoir s'il était
bon pour le service. Il parait que c'était
indispensable avant de lui faire passer
le goût du pain. Il a été reconnu bon.
Quelle foie I Qu'attend-on pour repren¬
dre la Lorraine aux Alboches ?

DEUX ATTITUDES...
Nous recevons du camarade Zisly la

protestation suivante :
« Je pense qu'il n'est pas inutile de

revenir sur le fameux écho Esprits
forts, paru dans la Guerre Sociale, re¬
latif à la manifestation Aernoult-Rous
set ; défà le dernier Libertaire contient
à ce propos une protestation-rectifica¬
tion du groupe « La Jeunesse Anarr
chiste » ; or, moi messi, adressé

la mienne à la G.S. (qui n'a pas cru non
plus devoir l'insérer) et dont voici la
teneur ; :< J'approuve pleinement queVon aie crié sur le parcours de la. mani¬
festation du 11 février : « A bas le culte
de la charogne » ! puisque moi-même,
avec d'autres publications, j'ai lancé
dans la foule des feuillets contre le
culte des morts, ceci pour le point de
vue philosophique, mais en qualité de
manifestant, j'ai trouvé excellent d'user
de l'incinération d'Aernoult comme tac¬
tique propre à attirer l'attention (et je
crois que l'on y a formidablement
réussi) populaire et gouvernementale
sur Ilousset. Maintenant, que la G.S.
veuille bien ne pas se formaliser de
l'action individualiste anarchiste. L'in¬
dividualisme anarchique correspond à
des tempéraments, des caractères, qui
ne veulent point être submergés par au¬
cun troupeau revendiquant hautement
leur individualité. Enfin, les anarchis¬
tes-individualistes existent, c'est-à-dire
qu'il faut compter avec eux. Quant aux
conceptions émises, aux hypothèses
présentées, elles restent touiours discu¬
tables, bien entendu.

i; Il est bon, je crois, de préciser cer¬
taines altitudes, cela évite des équivo¬
ques parfois imaginées et soigneuse¬
ment entretenues par nos adversaires
de mauvaise foi de toutes catégories. »

Henri Zisly.;

mCS SOCIALISTES
Des Temps Nouveaux :

« Dédié à la Guerre Sociale. — Les
socialistes de Grand-Junction (Colo¬
rado), se sont réunis dernièrement et
ont offert une étoile d'argent (plaque),
à S. B. Uulchinson, le chef de police
socialiste de l'endroit, qui venait d'être
installé. Sur le revers de l'étoile, on
lit : « A S. B. Rutchinson, le premier
chef de police socialiste des Etats-Unis,
la branche du Parti socialistn de Grand-
Junction ».

« Je ne sais si ce cop (argot qui veut
dire flic), a la marque de l'Union sur
sa trique. Mais quelle sensation peut
être plus douce que celle de coups de
matraque sur la tête, d'une matraque
faite par les Unions, et aux mains d'un
« policeman » socialiste !

« (Jay Fax, dans l'Agitator, 1décembre
1911.) »

E. Rist.

Fédération
Révolutionnaire Communiste

F0YEB POFDUIRE DE BELLEVILLE
5, rue Henri-Chevreau, 5

Samedi 2 mars 1912, à 8 h. 1/2 du soir
Grande salle des fêtes

de LA BELLEVILLOISE, 21, r. Boyer
GRANDE FETE ARTISTIQUE
au profit de ,1a nromagande

Avec le concours de MM. :

Buffalo, Saint-Gilles
des Cabarets Montmartrois

Charles d'Avray
des Chansonniers Révolutionnaires
Frédéric Mouret. Charles Guéret

des Concerts de Paris
M. Lejeune. Israël, Clovys, Colladant,

Cyvoct, Guérard

RAYMOND DUNGAN

et de Mmes
Jane Régine,

Camille Michel, Daisy-Frecc, Carcin
Le Groupe Théâtral du XX6 inter¬

prétera
UN CLIENT SERIEUX

Fantaisie judiciaire de G. Courteline

A minuit, BAL DE NUIT à grand
orchestre

Prix d'entrée : 1 franc, donnant droit
au Concert et au Bal. — Les enfants
ne paieront pas.

PROPOS D'UN PAYSAN

Un Parti Révolutionnaire

Le meilleur moyen pour as-
surer l'existence du « Liber-
taire », c'est de lui faire des(T* abonnés.

Ce qui est différé n'est dit-on pas
perdu. Tenaces, nos enrégimenteurs,
repoussés ces dernières années avec
perte et fracas, reviennent à la charge
et aiguillent de. plus belle vers la cons¬
titution du fameux parti révolution
naire.
Que sera ce parti ? Sera-t-il Dieu, ta¬

ble ou cuvette, comme l'écrivait le fa¬
buliste ? On ne sait encore. Les uns
nous affirment qu'il sera nettement an¬
tiparlementaire, oe qui ne veut pas dire
antivotard, que, sans prendre part aux
campagnes électorales, il se gardera,
bien de turlupiner les candidats socia¬
listes. D'autres rêvent de faire voisiner
là-dedans en bon ménage : anarchistes
et étatistes, l'autorité et la liberté, l'eau
et le feu, le grand Turc et la Républi¬
que de Venise, l'action directe et. l'inac¬
tion électorale, les impitoyables néga¬
teurs de toute politique et les tenants
de la politique à. coups de fusil et... à
coups de bulletin de vote.
De ces derniers est \eSans-Palrie qui,

revenu une bonne foisi pour toutes de
ses hérésies de Stuttgarcl, commence à
s'apercevoir, à la grande joie des gues¬
distes, que les socialistes allemands,
avec leur imperturbable confiance en
leurs chefs, leur admirable discipline,leurs quatre millions et quart d'élec¬
teurs, font meilleure figure et sont au¬
trement révolutionnaires que nous avec
notre action directe, notre chasse aux
renards et surtout notre métaphysique
antivotarde. Pour ce prêcheur du dé¬
sarmement des haines, le nouveau parti
ne peut être que le frère cadet du
P.S.U., « le seul parti qui en France, en
raison de ses principes, puisse prêcher
la guerre contre M. Vautour et pour
les candidats duquel il faudra voter en
mai prochain. »
Car si dans la France du XVIIIe siè¬

cle, au dire de Beaumarchais, tout
finissait par des chansons, dans la
France du, XX", au vu et au .su de tout
le monde, tout finit par l'élection.
La pense est fatale et le glissement

inévitable. Toutes les fractions autori¬
taires du socialisme, depuis les Lassa-
liens d'Allemagne jusqu'au parti révo¬
lutionnaire français en gestation y ont
passé ou y passeront. Nos camarades
insurrectionnels, dont 'quelques-uns
menèrent — et avec quel brio — à côté
des anarchistes pendant la dernière pé¬
riode, la campagne abstentionniste,
ne pouvaient faire autrement que de
choir à leur tour, après les vieux blan¬
quistes, les guesdistes et les possibi-
listes, dans la mare politicienne.
Il fut un temps, déjà bien éloigné, où

les préoccupations qui semblent hanter
la cervelle de nos révisionnistes de
conception et de tactique étaient mon¬
naie courante parmi les socialistes. Nul
parmi les révolutionnaires français ne
songeait au bulletin de vote. Je ne par¬
lerai pas des anarchistes qui n'ont, pas
varié sur ce point et ne pourraient le
faire sans cesser d'être anarchistes. Je
ne parlerai pas davantage des articles
de Jules Guesde et de Paul Brousse con¬
tre le suffrage universel, ces deux fon¬
dateurs de partis politiques ayant cela
de commun avec certains insurrection¬
nels d'aujourd'hui qu'ils furent anar¬
chistes dans leur jeunesse, à peine si-
gnalerai-je le Manifeste des Commu¬
naux, daté de Londres où Vaillant et ^s
autres proscrits blanquistes, se décla¬
raient carrément pour le fusil, contre
le radicalisme bourgeois et contre la
tactique électorale.
Guesde, Brousse et les blanquistes

écrivaient à l'étranger. En France,
après les sauvages tueries de mai 71,
le socialisme vaincu était forcément
muet ; mais à son réveil, quelques, an¬
nées plus tard, fut-il légalitaire et vo-
tard ? Le Congrès ouvrier de Marseille,
en 1879, par 71 voix sur 110, se pro¬
nonça pour « l'appropriation collective

du sol, sous-sol, machines, voies de
transport, bâtiments -et capitaux accu¬
mulés, au bénéfice de la collectivité. »
Le Congrès proclama l'expropriation
pure et simple, -sans indemnité, et dé¬
clara que celte appropriation collective
ne pouvait être opérée que par laforce.
Le socialisme, on le voit — le socia¬

lisme ouvrier — reprenait la tradition
cle l'Internationale tuée par les intrigues
marxistes, comme la reprendra plus
tard le Syndicalisme quand les politi¬ciens ouvriers et bourgeois auront dé¬
tourné le socialisme de sa voie expro-
priatrice et révolutionnaire. Ni les ou¬
vriers du Prolétaire, ni les intellectuels
de l'Egalité n'osent encore préconiser
les votes. Les principaux militants si¬
gnent même une déclaration comme
quoi ils n'accepteront jamais de candi¬
dature. Malon, le plus modéré, fut, je
crois, le seul à tenir parole.
Ce zèle abstentionniste ne pouvait»durer, le marxisme parlant français,,

comme on définissait le guesdisme
voyait d'un très bon œil les succès élec¬
toraux du socialisme allemand et dres¬
sait son programme « minimum ». On
parlait beaucoup, de candidatures ou¬
vrières mais au début c'est par des
candidatures. inéligibles, des candidatu¬
res mortes que, comme le chien des
Ecritures, on ramena le Socialisme à'
son vomissement.
Le souvenir des martyrs de 1871 était»

vivace. Les grands morts de la Com¬
mune, Ferré, Varlin, Deleacluse, Mil*
itères, etc., furent candidats. On votai
aussi pour les survivants inéligibles1,,tels que Trinquet qui, après cette aven¬
ture, mourut dans la peau d'un budgéti-
vore. Blanqui, élu à Bordeaux et inva¬
lidé, dut à cette circonstance sa libé¬
ration. Le sort était jeté, bientôt le parti-ouvrier eut ses candidats, et Pottier, lebon Pottier de « l'Internationale
mieux inspiré d'autre fois, put célébrer
en une de ses chansons les premières
quinze mille voix socialistes.
La suite, nous la connaissons. Les

quinze mille voix ont fait des petits etl
ont conduit des quantités d'ambitieux,
de renégats et d'arrivistes aux quinzemille francs de la. députation. Le gues¬disme, aussi révolutionnaire au début
que i'hervéisme d'il y a quelques an¬
nées, avec une conception autrement!
socialiste, a sombré dans l'action pu¬
rement électorale. Le blanquisme est
allé à Boulanger, le possibilisme à Cons-
tans, à Dreyfus, à toutes les fumisteries)
de défense républicaine.
Nous avons eu ensuite le ministéria-

lisme — Millerand, l'actuel ministre de
la guerre qui d'après certains ragots,,
serait le fourrier de Victor, arrivant au
pouvoir d'accord avec Jaurès, à côté
de l'ignoble Galliffet, massacreur de
communards. Briand, ex-apôtre de la
grève

_ générale, président du Conseil,
valet à tout faire de la ploutocratie ; Vi-
viani, Augagneur, sans compter les. au¬
tres qui attendent leur tour.
Eli bien ! que les guesdistes le sa¬

chent. Ceci est la résultante de cela,,le ministérialisme est une déduction lo¬
gique de l'idée de la conquête des pou¬
voirs publics et s'il y a certainement
collaboration de classes dans la parti¬
cipation d'un .socialiste à un ministère
bourgeois, il y a aussi collaboration de
classes dans le fait qu'un socialiste par¬
ticipant à une élection législative ou
municipale mêle son suffrage au suf¬
frage des bourgeois satisfaits.
Et maintenant que nous savons com¬

ment fatalement, pour ne pas avoir
abandonné l'idée gouvernementale,.
Guesde et notre Sans-Patrie sont chus
dans la politique, nous ne serons pas
autrement surpris si les révisionnistes
de nos principes et de notre tactique y
tombent à leur tour s'ils veulent .ména¬
ger la chèvre et le chou et adopter S



l'égard du parti de légalité qu'est le
parti unifié une méthode de division du
travail qui forcément ferait du parti
révolutionnaire l'humble vassal de son
aîné. *
Nous avons autre chose à faire qu'à

nous enrégimenter dans tel parti ou
dans tel clan. Notre place est. parmi le
peuple ouvrier et paysan ; nous som¬
mes chez nous» dans ses organisations
d'éducation et de lutte et nous y se¬
rons aussi quand sonnera l'heure de
l'expropriation accomplie par les tra¬
vailleurs faisant eux-mêmes leur propre
besogne..
Nous ne sommes pas 'des démocrates,

même exacerbés, mais des acrates,
comme s'intitulent ..si bien nos braves,
amis d'Espagne.

Le Père Barbassou.

REGRETTABLE !
Nous tivohs été trèssùépris cTappren¬

dre que de Marmande axait de sa pro¬
pre autorité interdit la vente du Liber¬
taire au meeting en laveur de Roussct
qui eut lieu au Grand-Orient.
Le prétexte ? C'est que notre con¬

frère Les Temps Nouveaux est tenu à
l'aire lace, à des charges lourdes pour
sa situation financière et qu'il [allait lui
laisser la. vente exclusive à la réunion.
Or, le Libertaire n'est pas riche, il est

même beaucoup plus pauvre que son
aînti et comme il compte pour assurer
sa vente, son existence, sur la bonne
volonté de ses amis, nous espérons que
ceux-ci n'auront plus à se heurter au
mauvais vouloir de camarades trop zé¬
lés qui pour faire vivre un organe, in¬
téressant, c'est entendu, compromettent
la vie d'un autre journal qui peut être
aussi intéressant pour d'autres camara¬
des et à d'autres points de vue.

PU m MIT

VOLUTION MEXICAINE
Le règne de Madero touche à sa fin. — Il dépend des révolutionnaires
d'Europe et d'Amérique que le drapeau rouge triomphe au Mexique

Dans, Rénovation, périodique qui se
targue de néo-malthusisme, Madeleine
Vernct écrit que « le sectarisme » malthu¬
sien a rabaissé la maternité.
Qu'est-ce que c'est que le sectarisme

malthusien ?
Où sont les sectaires ?
Il faudrait préciser. Souvent on accuse

de sectarisme des gens qu'on ne com¬
prend pas.
Je réclame ici pour les premiers néo¬

malthusiens, pour ceux qui ont 'fondé le
mouvement dans les divers pays, pour les
frères Drysdale, pour Rutgers, pour Paul
Robin, pour leurs disciples, dont je suis.
Ceux-là ont toujours professé le plus

grand respect pour la femme, pour là
maternité, pour l'enfance.
C'est précisément parce qu'ils veulent

la maternité belle, saine, noble, que les
néo-malthusiens la désirent plus rare.
Les formules, autrefois si honnies,

qu'on propage aujourd'hui : libre amour,
libre maternité ; prudence procréatrice ;
maternité consciente, voulue, désirée,
sont empruntées aux premiers néo-mal¬
thusiens.
Oui, maternité voulue ; en tenant

compte de l'état physique et mental des
couples procréateurs, des conditions éco¬
nomiques dans lesquelles naîtront les re¬
jetons, voilà ce que les néo-malthusiens
ont répété de toutes manières.
Les néo-malthusiens, les premiers néo¬

malthusiens, les fondateurs du mouve¬
ment ont, dès longtemps, montré la né¬
cessité, tout à la fois d'une limitation de
la progéniture saine, pour qu'elle se con¬
serve saine, et de la suppression, par
l'abstention procréatrice voulue ou im¬
posée,. des progénitures tarées,
Ils furent, ils sont, partisans d'une

éducation scientifique. Ils ont montré, ils
montrent qu'elle n'est possible qu'à l'ai¬
de d'une sélection bien comprise à ob¬
tenir par les procédés néo-malthusiens.
Tout ceci en conséquence d'une doc¬

trine économique qui, pour être mécon¬
nue et bafouée, n'en est pas moins une
déduction logique de faits naturels in¬
déniables. Tout ceci pour arriver à une
bonne organisation sociale.
C'est Robin, je pense, qui a tracé le

programme néo-malthusien de cette ma¬
nière :

« i° Bonne naissance ; 2° Bonne édu¬
cation ; 3° Bonne organisation sociale ».
Il est humain de prendre posture de

novateur en dépréciant les ancêtres, A
tout le moins il faudrait, pour que les
critiques aient leur utilité, qu'elles soient
nettes, faites à bon escient, et non à tort
et à travers, dans le flou d'une exubé¬
rance purement 'verbale.

G. Hardy.

Révolutionnaires de tous pays !
Le moment est venu de mettre vos

actes en accord avec vos pensées ! Le
spiendide mouvement expropriateur du
Mexique prend aujourd'hui des pro¬
portions énormes. Chancelant sous le
coup, le gouvernement a fait appel aux
baïonnettes américaines. L'infâme plou-
.tocratie yankee s'apprête à noyer dans
un fleuve de sang la plus grande révo
lution communiste connue à ce jour.
Il dépend de vous tous, révolution

naires latins et américains, que cette
monstruosité historique ne ,soit pas.
Bien mieux : le drapeau rouge où sont
inscrits les grands mots : Terre et Li¬
berté, et sous lequel marchent liber¬
taires et zapatistes, il dépend de vous
que ce drapeau triomphe !
Là-bas, sur l'héroïque terre des Tol-

tèques et des Aztèques, le peuplé lutte
bravement, les armes à la main, pour
reprendre et travailler en commun les
territoires qui lui furent volés ; ail¬
leurs, aux Etats-Unis, en Italie, en Es¬
pagne, en France, partout où le gou¬
vernement de Washington a des repré
sentants, les exploités peuvent agir
pour leurs frères mexicains. C'est le
moment ou jamais !
Les nouvelles qu'on trouvera ci-des¬

sous seront, espérons-le, un avertisse¬
ment, suffisant pour tous les révolution¬
naires sincères, pour tous les hommes
de cœur.
En second lieu, il faut aider pécuniai¬

rement Regeneracion, l'organe des li¬
bertaires mexicains, qui répand avec
tant, de succès parmi le peuple en ré¬
volte les idées de reprise en commun,
afin que, plus puissante, plus répandue
encore, la parole de nos camarades soit
assez forte au cœur du peuple pour ré¬
sister aux Gomez, Orozco .et; Zapata,
quand ceux-ci voudront constituer un
nouveau gouvernement.

Les événements se précipitent. Rege¬
neracion continue à nous apporter cha¬
que semaine une longue série de faits
révolutionnaires du plus haut intérêt,
mais le télégraphe va plus vite. Pour
donner à cette chronique une physiono¬
mie aussi exacte que possible, il con¬
vient de reproduire les dépêches pu¬
bliées ces jours-ci par la presse bour¬
geoise européenne. Les voici telles
qu'elles ont naru dans un journal du
matin, avec leurs titres et sous-titres
scrupuleusement respectés :

LES TROUBLES AU MEXIQUE
Les Etats-Unis concentrent 100.000 hommes
San-Antonio, 8 février. — On prend des

dispositions pour loger une centaine de
mille soldats sur divers points du Texas.
L'ordre officiel de concentration n'a toute¬
fois pas encore été lancé.

Deux défaites des rebelles

Mexico, 20 février. On signale deux
défaites des « Zapatistes », l'une près de
Ciiernavaca, et l'autre près de Torrëon.
Les pertes subies, de part et d'autre, dans
le premier de ces combats, sont inconnues.
Dans le second, les rebelles se sont enfuis,
laissant cinquante morts.

Sanglant combat dans une prison
Mexico, 20 février. — Suivant une dé¬

pêche de Pulla, tous les prisonniers en¬
fermés dans la prison de cette ville ont
tenté de s'évader. Une vingtaine seulement
y sont parvenus.
Vingt-sept gardiens ou prisonniers ofTt

été tués au cours de la lutte.
Les fédéraux, après un combat de six

heures, ont chassé de ses retranchements
un fort détachement de zapatistes et se
sont emparés (de .Santa-Maria, prè,s ide
Cuernavaca.

L'ANARCHIE REGNERAIT AU MEXIQUE
On est inquiet aux Etats-Unis

Washington, 21 février. — Suivant des
avis .officiels, l'anarchie règne dans tout
le Mexique. Les rebelles sont maîtres de
plusieurs villes.
Les protestations des Américains contre

les vols vont en .se multipliant et les fonc¬
tionnaires américains'' commencent à
éprouver de l'inquiétude.

LA REVOLUTION AU MEXIQUE
New-York, 23 février. — On mande de

Mexico i'

Les partisans du général Zapata se con¬
centrent autour de la capitale.
Le ministre des Etats-Unis a éloigné sa

famille.
D'après une dépêche de Washington,, te

ministre américain annonce que le général
Orozco s'est joint aux rebelles, (Il a même
accepté la présidence provisoire du Mexi¬
que

LA REVOLUTION GAGNE
DU TERRAIN AU MEXIQUE

Prochaine retraite du général Madero
Cologne, 24 février. — On mande d'El-

Paso à la Gazette de Cologne :
Le général Orozco a pris la direction du

mouvement révolutionnaire et s'est décla¬
ré président provisoire du Mexique. On
s'attend à la retraite du président Madero.

Mesures énergiques des Etats-Unis
Washington, 24 février. —■ Au reçu de

graves nouvelles de la révolution du Mexi¬
que et des sentiments hostiles aux Améri¬
cains qui régnent dans le nord du Mexi¬
que. le département de 'la guerre a envoyé
a Èl-Paso un nouveau régiment d'infante¬
rie et un détachement d'artillerie de cam¬
pagne pour y renforcer les troupes de la
frontière.

11 a enjoint au., commandant des troupes
de ne pas hésiter à pénétrer au Mexique,
pour protéger les Américains et leurs biens
si ceux-ci, "après que les fractions mexicai¬
nes combattant sur la frontière auront reçu
sommation de la respecter, couraient les
mêmes dangers que pendant la révolution
de Madero où des. Américains furent tués,
en territoire américain, à El-Paso et à Dou-
gas.

LA REVOLUTION AU MEXIQUE

Bataille aux environs de Juarez

Washington, 26 février. — Le gouverne¬
ment -américain apprend que sept cents
insurgés ont débarqué d'un train du Mexi¬
cain Centrai, à- mille de Juarez.
Les hostilités ont commencé entre les in¬

surgés et les postes avancés des troupes
fédérales.
Une bataille faisait rage à midi.

Aux lecteurs qui ont suivi dans, le
Libertaire la marche de cette passion¬
nante révolution, nous avons à peine
besoin de faire remarquer : 1° que la
plupart de ces nouvelles confirment nos
inductions précédentes ; 2° que les sem¬
piternelles « défaites des rebelles » re¬
latées par la presse bourgeoise ne sont
guère que des mensonges intéressés.
Chaque jour, les feuilles mexicaines

annoncent que vingt foyers révolution¬
naires sont détruits, vingt régions pa¬
cifiées ; chaque jour les zapatistes sont
écrasés, anéantis... Or, ces foyers ne
font que s'accroître en nombre et en
force, et pour les zapatistes, dont plus
un seul ne devrait être debout, on se
voit contraint d'avouer qu'ils ,se. con¬
centrent autour de la capitale, ce qui
signifie clairement qu'ils ont triomphé
sur toute la ligne dans les Etats limi¬
trophes où ils rayonnaient depuis six
m'ois.
D'autre part, il ne faut pas oublier

en quoi consiste la tactique des gué¬
rillas. Trouvant devant elles des forces
ennemies presque toujours très supé¬
rieures, elles ne peuvent songer à livrer
des batailles rangées ; surprendre l'en¬
nemi, lui faire rapidement le plus de
mal possible, puis se disperser dans la
montagne pour recommencer le lende¬
main ; tel fut constamment le système
employé par les guérillas. De là tant, de
soi-disant défaites... après lesquelles
les révoltés reviennent plus nom¬
breux.
Déjà, le 3 février, Regeneracion était

informée que les compagnons de Za¬
pata (lequel devait être rétabli depuis
quelque temps) se rapprochaient de
Mexico. Tout en livrant, une moyenne
de 40 combats par semaine dans- le Mo-
relos, ces révolutionnaires n'ont pas
cessé de gagner du terrain et il semble
bien que leur promesse d'envahir
Mexico et de pendre Madero est sur le
point de s'accomplir !

DETENUS EN REVOLTE

La révolte des prisonniers mention¬
née plus haut est loin d'être un fait
unique-. Plusieurs ont eu lieu avec suc¬
cès en décembre et janvier. Un grand
Soulèvement, de ce genre, que le man¬
que de place nous à contraints de pas¬
ser sous silence, s'est produit à San
Luis Potosi, au commencement de jan¬
vier. 656 prisonniers, la plupart politi¬
ques, réussirent à désarmer la garde et
à s'emparer de 150 fusils, ainsi que
d'un certain nombre de bombes qui se
trouvaient dans la prison. Après quoi,
ils soutinrent un combat dans la rue
contre les forces rurales, qui furent
mises en déroute ; puis ils sortirent de
la ville. Depuis-, divisés en guérillas, ils
parcourent la région, attaquant bour¬
gades, ranchos et haciendas, se battant
contre les forces rurales et fédérales.
Nueva Era., l'organe officieux de Ma¬
dero, signalait leur passage dans la
Huastecà à la fin du mois.
Plus récemment, à Zacatelco (Etat de

Tlaxcala), les détenus réussirent Je
même coup, mais cette fois avec le
gardien chef à leur tète ! Et tous- com¬
mencèrent par s'approvisionner dans
les magasins de la ville de ce dont ils
avaient besoin, sans oublier de brûler
les archives publiques.
Enfin, l'autre semaine, les détenus de

Chilpan-cingo (capitale du Guerrero) pu¬
rent s'évader à leur tour, et la garde de
la prison, composée, d'ex-soldats rnadé-
ristes, déserta également en emportant
armes et- munitions.

JESUS SALGADO

Il est aussi un notable chef 'de bande
nous p'avons pu parler encore,

c'est Jésus Salgado. La presse mexi¬
caine a dit à son sujet que « sa propa¬
gande la plus dangereuse consistait à
déclarer que la terre et tous ses pro¬
duits doivent appartenir aux paysans
qui la travaillent. » Dernièrement, Sal¬
gado lit. annoncer au président Madero
qu'il désirait se, rendre, et qu'il était
résolu, ainsi que ses compagnons, à
combattre pour le gouvernement, con¬
tre le « brigandage ». Tombant -dans, le
piège, Madero lui fit remettre 40.000
pesos (environ 100.000 francs), de bon¬
nes armes et des minutions pour sa
troupe, composée de 200 hommes.
Une fois ainsi équipés de neuf, les

révolutionnaires reprirent de plus belle
leur campagne. A la fin de janvier, Sal¬
gado était signalé à Gautla(Ëtat de
Guerrero), tandis que ses seconds opé¬
raient à Sultepec (Etat de Mexico). Au
commencement die février, la presse
mexicaine informait qu'un combat
avait eu lieu à San Miguelito entre les
forces rurales et les forces dirigées par
Salgado, et o.u'au cours de ,c.e combat,
le colonel des ruraux avait été tué.

LA MENACE AMERICAINE

C'est une lourde épée de Damoclès
suspendue sur la révolution. La nou¬
velle d'après laquelle des préparatifs
seraient commencés pour loger 100.000
hommes sur la frontière mexicaine se
confirme. Une information datée de
Washington, 5 février, et émanant de
l'Associated1 Press Despatch, quelque
chose comme l'Agence Havas améri¬
caine, parle de ces préparatifs ; puis
l'information ajoute :

« Le plan de l'état-major pour l'en¬
vahissement du Mexique est prêt depuis
longtemps et il a été tenu constamment
à jour. D'une manière générale, il pré¬
voyait l'emploi de 100.000 hommes,
dont 40.000 des troupes régulières et
60.000 miliciens. »

A l'heure où paraissait le dernier nu¬
méro de Regeneracion, le gouverne¬
ment américain préparait un premier
envoi de 36.000 hommes sur la fron¬
tière et d'une flotte dans le golfe du
Mexique.
Si, comme le fait- remarquer R. Ma-

gon, la conquête du Mexique paraissait
très difficile l'année dernière, à cette
heure, elle le serait bien davantage.
Aguerries par six mois de combats, en¬
thousiasmées par l'espoir d'une, pro¬
chaine reprise de ses terres, des po¬
pulations entières sont debout ; demain,
ce serait tout le peuple mexicain en
armes contre l'envahisseur.
Cependant, la force des armements

modernes est si puissante qu'une dé¬
faite finale est à prévoir, après combien
de ruines, combien de milliers d'exis¬
tences sacrifiées 1
Camarades, pour l'avenir de la re¬

prise générale, au profit de tous, de ce
qui appartient à tous, il ne faut pas que
le grand mouvement expropriateur du
peuple mexicain finisse sous la mi¬
traille américaine ! Encore une fois,
vous pouvez empêcher cela.
Il faut, sans perdre une heure, s'or¬

ganiser pour venir effectivement en
aide aux communistes mexicains !

UNE OPINION AUTORISEE

Enfin, voici l'opinion d'un camarade ar¬
gentin (publiée par Begeneracion) qui vien'
de séjourner à Mexico.

Aux camarades de l'Argentine,
de l'Uruguay et de tous les
pays :

Camarades, je crois de mon devoir
de vous faire connaître mon opinion
sur le mouvement mexicain actuel,
Parti de Lujan (Argentine) pour me
rendre à Los Angeles, en doutant,
comme beaucoup d'autres, que ce que
nous lisions dans Regeneracion fût une
réalité, je résolus de me rendre à
Mexico. J'y séjournai une vingtaine de
jours sans voir un camarade, mais la
seule lecture de la presse bourgeoise
m'a convaincu de l'immense impor¬
tance du mouvement mexicain. Dans
les derniers jours de mon passage, les
journaux bourgeois se lamentaient de
ce qu'en certains Etats toute la popu¬
lation était zapatiste ; El Tiempo, de
Mexico, calcule que Zapata, à qui l'on
a donné le nom d'Attila du Sud1, a trois
millions d'affidés-
Je ne tiens pas à vous parler longue¬

ment, camarades ; je ne désire que
vous apporter mon témoignage sincère
et sans réserve selon lequel ce mouve¬
ment mérite tous les efforts et tous les
sacrifices de votre part ; j'ajoute seule¬
ment que tout ce que vous pouvez lire
dans Regeneracion n'est qu'un pâle re¬
flet de la réalité. J'espère que vous l'ai¬
derez selon la promesse faite en votre
nom par votre vieux camarade.

Juan Creaghe.

Nota. — Ce nom de Juan Creagne ne dira i
rien aux camarades de langue française.,

Une note Sé YEra Nuova (de Paterson',
Etats-Unis), nous apprend qu'il s'agit d'un
des plus vieux et des plus actifs camara¬
des de l'Argentine. D'origine écossaise!, J.
Creaghe émigrait en Argentine voici de
longues années pour y exercer sa profes¬
sion de médecin. Il y devint bientôt l'un
des meilleurs propagandistes que le pays
eût connu et il l'est toujours resté.
En ces dernières années, sa siluation de

médecin haut côté dans la capitale, et aussi
l'âge vénérable qu'il atteignait (il est main¬
tenant septuagénaire) lui permirent d'éviter
la plupart du temps les persécutions poli¬
cières. H est un peu considéré comme le
Tolstoï de l'Argentine. Grâce à lui, la
Protesta, l'organe monarchiste de Buenos-
Aires, qui fut assez longtemps quotidien,
put tenir pendant de longues années.
Creaghe a fait pour cette feuille de gros
sacrifices, lui versant une grande partie
de ses honoraires, qui étaient très élevés.
11 lui arriva, par exemple, de verser jus¬
qu'à 50.000 francs d'un coup. Depuis,. ]^Lformidable réaction bourgeoise, la Protes7&
ne paraît plus qu'hebdomadairement, sans
nom et sans adresse, mais Juan Creaghe
est toujours sur la brèche, ainsi qu'en té¬
moigne son dernier manifeste que nous
avons reproduit en partie.

PRISE DE JUAREZ

Une dépêche de El Paso (Texas) an¬
nonce que sept, cents Mexicains, débar¬
qués 'd'un train du Mexican Central
■Railway, ont commencé lundi matin à
bombarder la1 ville de Juarez, en tirant
parallèlement à lia frontière afin, de .ne
pas envoyer de projectiles sur le terri¬
toire américain.
Les insurgés entrèrent; dans Juarez

après la première salve. Ils occupent la
ville, tandis que les forces américaines,
prêtes à intervenir, parcourent la fron¬
tière sur l'autre rive du Rio Grande.

CARTES SUR TABLE
Il faut en finir avec cet inepte refrain du

« Désarmement des Haines ».

Si les anarchistes ne haïssaient pas tous
les hommes de gouvernement, ils ne se¬
raient pas anarchistes ;

!Si les socialistes, hommes de gouverne¬
ment, partisans de la conquête des pouvoirs
ne haïssaient pas les anarchistes ils ne se¬
raient pas socialistes.
Il en sera ainsi jusqu'à ce que le chancre

du parlementarisme ait été extirpé du so¬
cialisme... ou qu'il ait été inoculé à l'anar-,
chisme !
Hervé est-il, OUI OU NON. pour la deJt

truction des pouvôirs ? Est-il, OUI OU NON
nour leur conquête, c'est-à-dire pour là
Pourriture ?
Les anciens anarchistes de la G. S.,

Almereyda. Tissier et autres sont-ils, OUI
OU NON. pour la Pourriture ?

y

La Franc-Maçonnerie
Il aurait été curieux, de voir l'attitude

de certains socialistes, si au congrès de
nyon on leur avait interdit d'être
francs-maçons.
Auraient-ils préféré briser l'unité so¬

cialiste pour garder leurs tabliers "?
Gela, on ne le saura peut-être pas,;

c'est dommage..
Toujours est-il que l'on se demande

ce que les socialistes sincères syndica¬
listes et , anarchistes vont faire dans
cette galère.
Jusqu'à présent, personne n'a été ca¬

pable de donner un argument sérieux
en faveur de la maçonnerie.
Elle a fait la grande révolution, dit-

on, belle affaire ! Et puis cela est. le!
passé, mais pour le moment peut-on es*
pérer quelque chose d'elle ? Non. Ses
effectifs sont en majeure partie com¬
posés de bourgeois, libres penseurs,,
mais pas penseurs libres, de juges, de
policiers, de députés, sénateurs, minis¬
tres, etc.
Ce n'est pas d'eux que viendra la Ré¬

volution ; les francs-maçons révolution¬
naires de toutes écoles se sont condam¬
nés eux-mêmes, d'ailleurs, en nous par¬
lant des deux côtés de la barricade :
il faut être d'-un côté ou de l'autre, et. je
ne vois pas bien comment, en étant
franc-maçon, on peut être pour la ré¬
volution, avec.le peuple !

Il y a retraite et retraite

Samedi soir, alors que sur Paris, là
nuit étendait son voile noir, la musique
militaire a parcouru nos rues, à la plus
grande joie des habitants, nous racon¬
tent les journaux ; je veux bien lé
croire, mais qu'un ivrogne passe dans
la rue, la foule le suit avec autant de
plaisir. Si, à Paris, beaucoup sont con¬
tents de voir l'armée coloniale, il n'en
est, pas de même partout. Les paysans
et les provinciaux, pendant les grandes
manœuvres, voyaient ces soldats se
comporter comme en pays conquis : la¬
pins, poulets, canards .et autres matiè¬
res alimentaires disparaissaient à leur
passage. Les débits de boissons^ et je
ne les plains pas, étaient -envahis par
cette soldatesque, hurlant des insanités,
et qui devaient se croire en Chine ou
en Afrique. A Paris, ;ils sont, plus sa¬
ges. Ils me font, l'effet de ces petits, gar¬
çons qui devant leurs parents sont bien
gentils et qui sont méchants et féroces
avec leurs camarades.

Ernest Duté.
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Depuis longtemps les politiciens so¬
cialistes poursuivent les anarchistes
d'une haine implacable, mais jamais
cette haine ne s'était affirmée aussi bru¬
talement cynique qu'au Congrès' de
Lyon. Les rancoeurs des appétits non
satisfaits ont poussé ces défenseurs du
peuple à déclarer publiquement que
l'ennemi à combattre n'était pas com¬
me le croient de naïfs électeurs : le ca¬
pitalisme, la bourgeoisie, mais bien au
,contraire l'anarcihisme. « De l'organisa¬
tion contre les anarchistes »,clame Com-
père-Morel (l'incroyable élu de réac¬
tionnaires calotins et de^ pseudo-socia¬
listes), professeur de socialisme rural ;
et tous les délégués, a quelques rares
exceptions, applaudissent à tout rom¬
pre, comme du reste ils applaudirent
les Quinze Mille, qui éprouvèrent le be¬
soin de se désolidariser des « grévicul-
teurs », partisans du sabotage.
Vraiment avaient-ils besoin d'affir¬

mer qu'ils n'avaient rien de commun
avec les saboteurs ? La méprise n'était
pas possible ; le sabotage "est trop dan¬
gereux pour ces messieurs et n'offre
que la perspective de la prison à ceux
qui s'y livrent. Il ne serait jamais venu
"à l'esprit d'un ouvrier averti de confon¬
dre "les pitres du socialisme^ électoral
avec des militants qui, comme Gour-
melon, paient la mise en pratique dé
leurs idées par lia perte de^_ leur li¬
berté.
Les parlementaires socicLlîstes se li¬

vrent au sabotage, mais c'est au sabo¬
tage des soi-disant lois ouvrières. De¬
mandez plutôt au docteur Meslier, l'élu
socialiste de Saint-Ouen, médecin ex¬
pert, défenseur des compagnies d'assu¬
rances et aux pauvres bougres victimes
d'accidents du travail, qui ont la mal¬
chance d'avoir affaire à lui ?
Tandis que l'action directe conduit

en prison : Broutchoux, Dumoulin,
Rouiller etlant d'autres en font la triste
expérience. La méthode employée par
les saltimbanques de la politique socia¬
liste mène aux plus hautes dignités ;
exemples : Viviani, Millerand, Auga-
gneur, etc. Ce sont des transfuges, dit-
on ; mais combien de nos députés so¬
cialistes sont prêts, demain, en échange
d'un portefeuille, & devenir des trans¬
fuges ? Ils sont mûrs « pour les réali¬
sations immédiates ». On comprend
sans peine leur préférence pour l'action
parlementaire et aussi leur déclaration
de guerre aux anarchistes.
Èn effet, depuis qu'ils ont substitué

la lutte des places à la lutte de classe,
leurs ennemis ne sont plus les bour¬
geois qui. ©ni maintes circonstances,
ïeur facilitent l'entrée du Parlement où
savent leur, octroyer dés compensations
en échange dé leur complaisance.
■ Mais ce sont les anarchistes, ces éter¬
nels empêcheurs de danser en rond,
qui, par leur propagande criminelle,
ont jeté 1© discrédit sur le parlementa¬
risme. C'est de leur faute si le syndica¬
lisme actuel, dépassant les bornes cor¬
poratives, entre lesquelles voudraient
le voir croupir nos politiciens unifiés,
s'oriente vers des fins révolutionnaires :
la grève, le boycottage, le sabotage sont
des moyens de lutte préconisés depuis
longtemps par les anarchistes ; ce sont
eux qui ont impulsé le mouvement ou¬
vrier vers l'action directe, insufflant
"aux ouvriers la confiance en leurs- pro¬
pres efforts et démontrant l'inanité du
parlementarisme impuissant à amélio¬
rer leur situation.
Les politiciens de la Social-Lucullus

pe nous pardonnent pas l'admirable
campagne antiparlementaire menée ;
lors des élections législatives- Patience,
l'époque approche -où nous allons être
à même de recommencer la même be¬
sogne, la déclaration de guerre des so¬
cialistes, nous délivre de.toute considé¬
ration. Nous allons leur mettre le nez
"dans leur ordure -et si quelques-uns
d'entre eux restent sur le carreau, qu'ils
ne viennent pas crier que nous faisons
le jeu de la réaction, car nous les rap¬
pellerons au sentiment de la pudeur.
Ceux qui ont voté en faveur des bis¬
trots, ont travaillé pour la -réaction, en
permettant à l'alcoolisme détendre ses
ravages sur la classe ouvrière ; ils se
sont déclarés les pires ennemis des tra¬
vailleurs.
Ah ! le Compère d'Uzès dèmande de

l'organisation contre les anarchistes.
Eh bien ! tant mieux ; ses paroles vont
-tomber comme un coup de cravache
sur les anarchistes qui répugnent en¬
core au groupement ; nul doute qu'ils
comprennent enfin le besoin urgent de.
s'organiser pour mener -la lutte contre
les politiciens socialistes. Surtout qu'il
n'y ait pas de confusion à ce sujet. Ce
n'est pas contre les -ouvriers socialistes
que nous luttons ; à ceAri'-là nous leur
crions que nous les considérons comme
nos frères et que notre plus vif désir est
de leur faire -comprendre qu'ils font
fausse route et -que si réellement ils
veulent l'avènement d'une société meil¬
leure. il faut- qu'ils se guérissent des
individus et qu'ils apprennent à n'avoir
confiance qu'en -eux-mêmes : donc à,
œuvrer avec nous contre le parlementa¬
risme.

Pour donner l'intensité voulue à la
prochaine campagne électorale, il faut
que tous les anarchistes communistes
apportent leur effort et leur obole à la
Fédération révolutionnaire communiste
qui, actuellement, -est le seul groupe¬
ment capable de donner l'ampleur né¬
cessaire à la campagne antiparlemen¬
taire.
-Il y a actuellement une vingtaine de

groupes adhérents. C'est déjà une force,
mais ce n'e'st pas suffisant. Que tous
les groupes adhère**! et fassent un. ef¬
fort pécuniaire pour la Fédération, et
la campagne que nous pourrons mener
ne le cédera en rien à celle des élections
législatives. Les matamores du socia¬
lisme s'en apercevront à leurs dépens.

E. Jacquemin.

Le Théâtre du Peuple
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Patronages congréganistes, .

Patronages la'iques
Le théâtre étant un puissant moyen d'édu¬

cation, soit qu'il -fasse la critique des mœurs
d'une époque, d'une société ou d'une partie
de la société, soit qu'il ridiculise certains
travers ou combatte des préjugés, il était
donc naturel que les gouvernants, les maî¬
tres du jour, clergé hier, financiers -aujour¬
d'hui, s'en emparassent, le canalisent, le
fassent dévier à leurs profits. Sus aux nova¬
teurs, aux indépendants, aux hommes libres
qui veulent sortir des sentiers battus, faire
de l'art pour l'Art et éduquer la masse. De
toute époque il -en a été de même ; vers 388
avant Jésus-Christ, une loi édictée par les
Trente interdit form-ell-e-menl'i les attaques
contre les personnes, cette loi visait le théâ¬
tre d'Aristophane; n'avait-il pas eu l'audace
d'écrire -en 421 La Paix, où il combattait le
parti de la guerre; en 424 Les Chevaliers;
en 421 Les Guêpes, imitées plus tard par
Racine dans les Plaideurs, où il n'épargnait
point le ridicule des tribunaux athéniens et
des juges; en lisant 1-e compte rendu du pro¬
cès dont tout dernièrement une théâtreuse.
Mlle Mistingue-tt, et son chien, furent les
héros, on se serait cru retourné 2.333 ans -en
arrière; n'ayant pas assisté aux débats, j'i¬
gnore si le chien fut appelé a la barre et si
l'brave agent montra au tribunal la pièce à
conviction que le toutou s'était permis de dé¬
poser sur le trottoir.
Plus tard, Molière fut poursuivi par la

haine -farouche et implacable des dévots,
qu'il avait si bien dépeints dans Tartufe.
Beaumarchais, qui fut un des précurseurs de
la Révolution de 1789, n'eut guère plus de
chance; son immortel Mariage de Figaro,
toujours d'actualité, ne fut-il pas interdit
quatre fois par la -censure. S'attaquer aux
grands e.st toujours dangereux, flatter leur
orgueil, leurs travers, leurs défauts est tou¬
jours profitable.
Or, il y a environ une vingtaine d'années,

nos dirigeants virent avec inquiétude -une
notable partie des travailleurs délaisser les
théâtres où l'on jouait de l'inepte mélo,
l'idiot vaudeville et le pornographique café-
concert. Antoine père créait, en 1887, le
Théâtre-Libre, qui devait révolutionner îe
théâtxe en France. Les snobs, les talen¬
tueux ( ?) critiques hurlèrent contre les pro¬
cédés employés par le nouveau directeur, les
pièces représentées bouleversèrent par leur
hardiesse les idées en cours. Quoi ! on pou¬
vait impunément, avec succès -même, jouer
des pièces sociales, des pièces à thèse, faire
connaître au peuple les chefs-d'œuvre de la
littérature étrangère, Les Revenants, L'En¬
nemi du Peu-pie, Le Canard Sauvage, du
Norvégien Ibsen; La Puissance des Ténè¬
bres, de Tolstoï, etc., etc. Quelle horreur I
Saper sur la scène' des conventions établies,
des préjugés, Ja morale bourgeoise ! Quel
sacrilège! Et quand le 2 février 1892, Blan-
chette (première version, M. Brieux n'étant
pas candidat à l'Académie) fut donnée, ce
fut une clameur épouvantable. On avait osé
présenter la vie sous son vrai jour, ^dénoncer
l'hypocrisie sociale. Il fallait enrayer le
mouvement; déjà les cléricaux, dans leurs
patronages, s'ingéniaient à attirer les jeunes
gens, à déformer leur cerveau en leur fai¬
sant jouer des pièces pleines d'une religiosité
moyenâgeuse, et à voir certaines vies de
Jeanne d'Arc ou quelques mystères de la
Passion ; on §e fût cru. en 1420 où, sur les
places publiques, on -jouait le Mislère de la
Passion, d'Arnoul Gréban, pour la plus
grande édification des truands et des ribau-
des. Mais sur les pieux tréteaux bénis on n'y
joua que du religieux, le profane y fut mis
à contribution. Les scènes bénies montèrent
du Labiche, et quel Labiche! Je me sou¬
viens avoir assisté, par curiosité et pour me
rendre compte de visu de l'audace de nos
pieux tartufes, à une représentation donnée
par de jeunes cabotins cléricaux de deux des
plus fines comédies de Labiche, où "celui-ci
raille agréablement la bourgeoisie : Le
Voyage de Monsieur Perrichon ét La Poudre
aux yeux. Quel massacre, bon Dieu ! Ce
n'était plus du Labiche, mais un affreux
galimatias et, comme, clans le Petit Duc, on
pouvait chanter : « Pas de femmes »; celles-
ci, en effet, avaient été remplacées par des

hommes. Les bons pères avaient procédé et
procèdent encore, selon la manière chère aux
homosexuels ; les acteurs faisaient l'amour
entre eux.

Les patronages laïques suivirent le noble
(ô combien) exemple donné par leurs concur¬
rents, seulement la note religieuse fut rem¬

placée par le ton patriotard. Ce fu: su-
blime!
La Providence-Etat ne pouvait se. désinté¬

resser de semblables entreprises, elle les en¬
couragea, les subventionna, distribua adroi¬
tement aux fondateurs, directeurs, organisa¬
teurs d'œuvres post-scolaires du ruban vio¬
let. Le -respect de l'Autorité, de la Propriété,
du Militarisme, le culte de la Patrie furent
enseignés aux adolescents. Ces œuvres se

développèrent vite, grâce aux subventions de
l'Etat et des municipalités, et aujourd'hui
il n'est pas de petite -commun? en France qui
n'ait son tréteau pour cabotins en herbe,
tréteau qui, toujours, fait double emploi, car
il sert aussi de tréteau électoral. Et en avant

la musique : cabotinisme, élection, abrutisse¬
ment, patriotisme. Peuple, on instruit tes
enfants.

Après avoir commencé à atrophier le cer¬
veau des fils de travaillfiiirs sur les bancs
de l'école laïque, gratuite et obligatoire, on
essaye -cle terminer l'œuvre néfaste dans les
patronages. C'est ce qu'en terme élégant nos
dirigeants appellent faire l'éducation artis¬
tique de l'enfant.
Je montrerai dans le prochain article com¬

ment on fait officiellement celle des travail¬
leurs.

Emile Guichard.
(A suivre.)
Les camarades des groupes révolutionnai¬

res qui voudraient organiser des causeries
sur. le Théâtre du Peuple, son utilité son
bat, pourront s'adresser à de Saumanes' 128,
avenue Philippe-Auguste.

E. G,
—

ï{époi)?e â daeqlierçii)
Résumons-nous !
Au surplus, les col-onnes du Libertaire

ne sont pas du caoutchouc, et il y a mieux
à laire que d'ergoter -entre camarades.
Jacquemin reconnaît que nous n'avons

pas voulu
_ éloigner les anarchistes de la

manifestation. C'est bien. D'ailleurs, com¬
me il le dit si justement, ce n'eût été
guère facile, pour ceux qui auraient pu
songer une seule minute à cette idée bis¬
cornue.

Mais il a sur le cœur les ora.teurs du
Colombarium. Expliquons-nous !
La commissnion décida qu'il y aurait

peu d'orateurs. -Nous tombâmes d'accord
que seuls deux membres pris dans cha¬
cune des trois organisations, qui avaient
participé au retour du corps (TAernodlt,
parleraient.
S'il n'eût tenu qu'à moi, j'aurais par¬

faitement supprimé cinq bavards sur -six,
estimant -que les actes, seuls sont intéres¬
sants et les paroles superflues. Après une
telle manifestation point n'était besoin de
discours.
Mais il avait fallu donner satisfaction

à tous ceux -qui' manifestaient le désir
(l'exercer leur talent oratoire, à huit heu¬
res du soir, nous aurions encore été au

cimetière.
Jacquemin reconnaîtra bien que, en de¬

hors -de la F. R. -C. il y a -d'autres grou¬
pements -qui auraient pu, tout comme la
Fédération, faire entendre un des leurs.
Mais pourquoi Jacquemin récrimine-t-il

ainsi, alors qu'il eût été si facile à la
F. C. R. de. prendre ce -qu'on lui refusait ?
Depuis quand les anarchistes ne s'i-m-

posent-ils plus ?
Et si un orateur s'était .présenté, je suis

absolument per-sua-dlé qu'on J'ebt -écouté
avec le même plaisir et la même attention
que les autres.
Je sais tout ce qu'a fait la F. C. R.

et Jacquemin n'ignore pas que le Comité
de Défense Sociale a -fait appel à son con¬
cours lors du meeting du manège . Saint-
Paul, et que nous lui demanderons encore
de nous aider avant peu.
Quant à ce qui est de l'Aéro-Park,

j'ignore, ce n'est pas mon rayon...
Mais je sais parfaitement ce qu'on pense

de nous du côté socialiste, et nous sommes
bien loin encore du » désarmement des
haines » -cher à certain pontife, ce qui au
fond est très heureux pour nous.
Entre nous et ces gens-là, il y a un fossé

que rien ne peut combler.
Après ces quelques mots, je considère,

pour ma part, l'incident clos.
Bien fraternellement.

Henri Beylie.
P.-S. — Dans la désignation des -mem¬

bres du Comité de Défense Sociale délé¬
gués à la Commission des funérailles, j'ai
oublié, involontairement, noire -camarade
Thutllier. Comme, nous, i! n'aurait pas
voulu qu'une seule parole fût prononcée
contre nos camarades anarchistes.

H. B.

FEDERATION REVOLUTIONNAIRE
COMMUNISTE

A l'usage des camarades qui veulent
faire réfléchir leurs contemporains, nous
avons fait tirer, sur papillons gommés, les
pensées les plus suggestives d'écrivains ou
d'hommes politiques.
48 textes différents : le cent 0 fr. 25, en¬

voi compris.
S'adresser à Eugène Martin, 11, rue de

Romainville, Paris (19B).

UNE PLANCHE ANATOMIQUE

LA COUPE DU BASSIN DE LA FEMME
d'après un dessin de G. Hardy, superbe
lithographie, en venté au « Libertaire ».
Prix : 0 fr. 15 ; par la poste, 0 fr. 20.

Education et Syndicalisme
— Qu'est-ce donc que l'éducation," me

demandait dernièrement un camarade ?
_T.u nous dis toujours : il faut faire de

l'éducation dans les syndicats, tu de¬
vrais bien nous dire en quoi ceia con¬
siste,
— L'éduc-ation, dit lé dictionnaire,

consiste à développer les facultés physi¬
ques, intellectuelles et morales.
Nos facultés physiques, nous les dé¬

veloppons — et généralement au delà,
jusqu'au surmenage — pour le plus
grand bénéfice de nos patrons.
Restent nos- facultés morales ét intel¬

lectuelles. Oh ! celles-là, on n'a guère
le temps de les développer à l'atelier ou
à l'usine. C'est même plutôt le con¬
traire qui se produit.
L'introduction du machinisme dans

l'industrie, qui réduit l'artisan de jadis
au rôle abrutissant d'automate, lait de
l'ouvrier un routinier ; son cerveau,
dont l'usage n'est pas très utile pour
l'exécution de son travail, sommeille,
et il finit par ne plus avoir qu'une pen¬
sée : conserver sa place.
Ah ! conserver sa place ! Voilà qui

fait faire bien des bassesses à l'ou¬
vrier...
Tandis que l'un paiera à boire au

contremaître pour être bien vu, l'autre
débinera Je voisin -qui en abat moins
qu'il est d'usage de le faire; Un autre,
qui verra auprès de lui un ouvrier qui,
connaissant moins son affaire, peinera
beaucoup pour faire sa tâche, le lais¬
sera dans l'embarras au lieu de l'aider
et de lui montrer comment il faut s'y
prendre pour faire plus facilement sa
besogne.
Nous voyons cela tous les jours 'dan?

les ateliers. La peur du -chômage -rend
l'ouvrier égoïste. L'éducation que nous
devons faire au syndicat consiste à le
-rendre sociable.
Faire que l'homme ne se courbe plus

devant le -contremaître ou le patron, lui
inculquer le mépris de l'autorité sous
toutes ses formes, le rendre tolérant
vi-s-à-vis de ses camarades, développer
-en Qui le sentiment- de dignité, voilà la
première besogne à faire.
Naturellement, .il y a des obstacles

contre lesquels il faut lutter st l'on veut
que notre propagande pénètre dans les
cerceaux.
Il'alcool est le premier 'de ces obsta¬

cles.
Celui qui constamment laisse 1a, moi¬

tié de sa paie -chez le bistrot, n'est sus¬
ceptible d'aucu-n raisonnement ; il ne
peut être un homme sociable. 11 tra¬
vaille comme une brute, et s'il faut faire
grève, soit pour une amélioration, soit
par -solidarité, il est l'écueil sur lequel
se brisent -les plus beaux élans.
Incapable de lutter pour un idéal,

il est de -ces brutes qui ne se sentent
un tempérament de militant- que quand
ils ont vidé force bouteilles. C'est à ce
moment qu'ils sont prêts à faire de
l'action et. s'ils sont victimes- des actes
qu'ils mettent -alors sur le compte du
-syndicalisme, -et- que les camarades se
lèvent pour les soutenir, ils sont les
premiers à se soumettre dès qu'ils ne
s-ont plus sous l'influence de l'alcool.
Oui, si nous voulons pouvoir mener

une- action sérieuse, commençons l'édu¬
cation des syndiqués en luttant sans re¬
pos ni trêve contre l'alcool abrutisseur.
Montrons-en tous les dangers, l'indi¬
gnité de celui -qui s'y livre -et surtout,
montrons l'exemple.
AprèsJ_'a.!cool, il est une autre résis¬

tance qu'il nous faut vaincre pour pou¬
voir amener à nous les individus.
Ce nouvel obstacle, c'est la femme-
Alors que nous arrivons à faire com-

prenid)re au syndiqué que tout- n-'eslt
pas pour le mieux dans le meilleur des
mondes, que pour améliorer notre si¬
tuation d'abord et- transformer la so¬
ciété ensuite, il est nécessaire de lutter;
sa femme, à la maison, détruit par son
opposition tout l'effet de notre propa¬
gande.
Combien sont devenus des j-a.11 nos ou

des -pleutres à l'atelier parce que leur
femme sut, au moment- opportun, leur
montrer le, gosse qui manquerait mo¬
mentanément de -confortable -s'ils n'é¬
taient soumis et veules !
Faites causer cent- femmes de grévis¬

tes, il est bien rare que vous n'en trou¬
viez pas quatre-vingt-quinze qui depuis
le premier jour sont contre la grève.
Vous devinez la situation de celui qui,
rentré à la maison, est harcelé -par une
femme qui ne comprend rien au mou¬
vement. il faut une volonté bien trem¬
pée pour y résister.
La femme, plus que l'homme encore,

est victime de la société actuelle ; mais
depuis son plus jeune âge. ou s'est atta¬
ché à la bourrer de préjugés pour l'a¬
dapter à -cette société. On lui a bouché
les yeux pour qu'elle n'en voie' pas les
vices, on l'a gorgée de romans-feuille¬
tons pour l'empêcher de voir la vie
réelle ; on lui a déformé le cerveau en
la confinant dans des rôles de poupée
ou de raccommodeusc de chaussettes.
C'est à -nous à lui faire voir tout le

mensonge de l'éducation qui lui fut
donnée.
-Rendons nos réunions attrayantes

pour qu'elle y vienne avec son compa¬
gnon. Les sujets capables de l'intéres¬
ser ne manquent pas.

^ Elles sont les premières victimes de
l'alcoolisme de l'homme, et la plupart
seraient de précieuses auxiliaires dans
notre propagande contre ce fléau.
-Si l'on admet que l'on ne doive pas

mettre au monde que les enfants que
l'on peut élever -convenablement, nom¬
bre de femmes viendront aux réunions
syndicales lorsqu'elles sauront y enten¬
dre causer de ce sujet-
Si l'on ne veut pas voir la femme lut

tèr -contre son mari pendant, la grève,
invitons-la à assister aux réunions jûù
sont préparées les revendications, de
façon à ce qu'elle en comprenne l'uti¬
lité.
Il faut bien se pénétrer de ceci, c'est-

qu'il est presque impossible d'édu-quer
l'homme si l'on n'éduque pas en même
temps sa compagne.
Et puis, le syndicalisme, vise plus

haut que les revendications de détail
des corporations.
Il est l'outil qui transformera la so¬

ciété.
Mais la société -qu'il enfantera sera

faite à l'image de ceux qui lui auront
donné le jour.
La révolution faite par des brutes

agissant sous l'influencé -de l'alcool, par
des impulsifs, ne sachant que mettre- à
la place de ce qu'ils démolissent, par
des syndiqués n'ayant- pas- étudié l'or¬
ganisation du travail libre et -sa -répar¬
tition, serait sans lendemain et ne pour¬
rait profiter qu'à un -parti politique.
Une société nouvelle où les individus

auraient tous les défauts de ceux que
nous côtoyons tous les jours, où l'on
serait obligé de vivre- en -compagnie de
vaniteux, d'intolérants ou d'autoritai¬
res tels que nous en voyons de nos
jours, n'est pas désirable.
Pour produire et -consommer en li¬

berté, il "faut que les individus -s'habi¬
tuent à l'avance à res-pe-cter la liberté
de leurs vo-isins, à discuter avec eux
sans acrimonie, -à se considérer 'comme
des égaux, toutes choses qui, on en -con¬
viendra, existent bien peu -actuelle¬
ment.
Ado-ptons -donc comme définition dé

l'éducation la formule suivante : « Dé¬
velopper les facultés intellectuelles et
morales des syndiqués -en vue- d'en faire
des hommes -capables de vivre dans une
société -communiste », et en- prenant
cela pour base, nous aurons de quoi
nous occuper...

H- Bricheteau
«0—

EN PROVINCE
Ignobles procédés

LILLE

■ Dans un article précédent, j'ai promisi
d'expliquer.de quelle façon on fit pratiquer,
la saisie-arrêt sur le maigre salaire de no¬
tre camarade, le gérant -du Réveil du Tex-
ilile..
Pour mettre -exactement les choses au

point, il est'nécessaire que je résume as¬
sez brièvement les motifs de ce voi ;

Pour intensifier la propagande révolu¬
tionnaire dan-s notre triste corporation, un
groupe de camarades prit l'initiative dé
faire paraître un petit organe mensuel, de
façon à pouvoir répondre aux .attaques-
continuelles dont les militants révolution;
naires étaient l'objet de la. part des politi¬
ciens professionnels qui vivent aux cro¬
chets de- nos organisations. Naturellement,
cela ne plut guère aux manitous- Renard
et consorts ; aussi, rien de plus pressé
que de les exclure, profitant pour -cela du
dissentiments, survenus, entre, les commis¬
sions de contrôle et d'administration.
N'ayant pu se défendre devant l'assem¬

blée générale, un des camarades du con:
trôle demanda aux rédacteurs du. Réveil du
Textile l'insertion d'un arlicle, — ce
qui lui fut accordé.
Voyant que les exclus n'étaient pas t&u-

selés. mais au contraire prêts à démon¬
trer au public l'intransigeance des admi¬
nistrateurs- du syndicat, lors de l'assemblée
générale, les citoyens Cnudde et Bauche,
secrétaire et trésorier du textile, usèrent
du moyen des poltrons ; ils firent assigner
l'auteur de l'article et le gérant du jour¬
nal devant le juge de paix.. Certainement
nos bons guesdistes devaient avoir grandi)
confiance dans les lumières de la justice
pour venir étaler ainsi leurs ordures. Le
chat-fourré ne voulant à aucun prix sè,
mettre au-dessous de ses collègues et trou¬
vant là une fois de .plus l'occasion de per7
sôcuter -des anarcrfisles, condamna soli¬
dairement nos amis à 50 francs de dom¬
mages et intérêts.
Mais voici où l'infamie de ces tristes in¬

dividus se manifeste et où ils font voir ce
dont .jl-g sont capables :
Non conlents du jugement, ces individù-s

aussi lâches que cupides, virent là l'occa¬
sion de s'approprier une somme d'argent
et de se débarrasser d'un militant gênant,
le camarade Lombard. Ils firent pratiquer'
la saise-arrêt. sur les salaires de nos amis.
Sachant que pour ce dernier, la saisie-

arrêt_était le renvoi immédiat de l'atelier,
où il ~étafl_ employé, sur le conseil de plu¬
sieurs. amîs, Il leur proposa un arrange¬
ment, ce que le vautour le plus rapace ne
refuse jamais. Catégoriquement, ils refu¬
sèrent et menacèrent au contraire d.e lui
vendre ses- quelques meubles s'il ne pr i¬
vait payer.

<1 #



Mais l'exploiteur fut moins féroce que
ces guesdistes, et permit à l'ouvrier de tra¬
vailler.
De pareils faits se passent de commen¬

taires.-
Voilà les gens qui viennent prêcher l'u¬

nion, qui critiquent le syndicalisme révolu¬
tionnaire, ceux qui vivent aux dépens des
travailleurs en se faisant grassement payer
par les organisations et qui en profilent
pour faire leur propagande électorale-- Mais
patience, tôt ou tard, les ouvriers éclairés
cloueront eux-mêmes au pilori ces indivi¬
dus dont ils ont été si longtemps les du¬
pes.

Oscar Descamps,
Ouvrier tisseur■

uwifiiîg ae i«.sDS3 Sacia.
La brochure Rousset

Sur les 50.(Hi0 exemplaires que nous
avons l'ait tirer, il nous reste à peine une
dizaine de mille de brochures. Nous avi¬
sons donc les camarades qui ne l'ont pas
encore en leur possession qu'il se hâte ;
dans quelques jours nous ne pourrons plus
leur donner satisfaction..
Adresser tes commandes à Ardouiq, 86,

rue de Cléry, Pans-
Nous laissons la brochure aux prix de

3 fr. 50 Je 100. 16 fr. 50 les 500.
Le trésorier a reçu •
Collection réunion. Bourse du Travail de

Béziers, 12 fr. ; Grenue à Bac-sur-M-aur,
S fr. 50 ; Dauvignae à Castité-en-Dorthe,
5 fr. ; Mme Bergdoll, 2 fr. ; Letèvre à
Trelazé, 8 fr. ; Lnion Syndicats de Sois-
sons. 4 fr ; Jeunesse Révolutionnaire de
Montvicq, 3 fr. 50 ; Groupe Libertaire à
.Mrson, 3 fr. 50 ; Synd. fondeurs à Ruelle,
3 fr. 5'0 ; Glorins h tsessègès, 3 fr. 50 ; Gar-

.-r a Londres, 8 fr. 75 ; Poulet à Brignouu.
1 fr. ; Synd Métallurgiste de Domône,
3 fr. 50 ; Raymond, cité de Nouméa,
3 fr. 50 ; Béranger à Routais, 3 fr. 50 ;
Hubert à Waziers, 7 fr. ; Bourse Travail
à Auxerré, 8 fr. ; Ligue des Droits de
l'Homme à Remiremont, 11 fr. 50 ; Synd.
Tabletiers de l'Oise, 31 fr. ; Comité Inter¬
syndical de Bordeaux, 62 fr. ; Fabre à Nî¬
mes, 7 fr. ; Bourse du Travail de Béziers,
16 fr. : Syndicat Cultivateurs à Saint-Lau-
rent-d'Aigouze, 3 fr. 50 ; Union Syndicats
de Marseille, 31 fr. ; Bourse du Travail à
Auch, 10 fr. ; Synd. Métallurgistes Le Bou-
cau, 3 fr. 50 ; Bourse du Travail de Cour-
bevoie, 3 fr. 50 ; Langlet (Nord), 2 fr. ;
Bourse du Travail de Cette, 8 fr. ; Synd.
V-erriers à Romesnil, 3 l'r. 50 ; D-ernoncourt
h Escaudin. 4 fr. 75 ; Lagelie à Epinac-
îes-Mines, 3 fr. 50 ; Loquier à Epinal,
3 fr. 50 ; Synd. Verriers h Retonval, 2 fr. :
Rateau à Saint-Léonard, 6 fr. ; Montgour-
din à .La Tour-du-Pin, 7 fr.'; Bourse du
Travail à Lons-le-Saunier, 3 fr. 50 ; Co¬
mité de Défense de Roanne, 8 fr. ; Comité
de Défense d'Amiens, 31 fr. j Bourse du
Travail à Tarare, 10 fr. ; Synd. Métallur¬
giste de Maubeuge, 4 fr. ; Union Syndicale

La Montagne, S fr. ; Collecte meeting à
Angers, 15" fr 25 ; Collecte au Congrès des
Mineurs à Angers, 20 fr. 10 ; Comité de
Défense de Vallauris, 3 fr. 50- En caisse,
t.534 franco.
Total, 1.9-10 fr 35
Dépenses, 43 fr
Fteste en caisse, 1-897 fr. 35.
L'affiche Rousset. — Un grand nombre

de demandes nous sont parvenues celte
semaine — plus de 2.000 — que les cama¬
rades patientent quelques jours. L'arrêt de
la Cour de Cassation a modifié notre texte.
Aussitôt parue nous l'expédierons. Que
ceux qui n'ont pas fait leur commande écri¬
vent de suite au camarade Ardouin. Prix
des affiches : les 10, 3 fr- 50 ; les 25, 8 fr. ;
les 50, 16 fr. ; le 100, 31 fr. — Toute tim¬
brée. ■

BIBIHOGRAPHIF

d'esperanto (illustrée). — A la Foire de chez
nous (chanson-ronde), Eugène Poitevin. —-

L'Eléphant, Marguerite Bodin. — La Pluie,
J. Couture. — Questions, devinettes, etc.
Illustrations. de Ludovic Rodo, M. Com-

point, Emile Capellaro et de quelques pe¬
tits Bonshommes. '

Vient de paraître :

Un beau livre de science, point de dé¬
part d'une philosophie nouvelle opposée
au scepticisme et la négation de la vo¬
lonté, que tous les jeunes, tous les es¬

prits lucides doivent connaître :

L'ATOME FLUIDE
moteur du monde

(Eléments de philosophie dynamiste)
par Aristide Pratelle
Division de Vouvrage

Préface. — Introduction. ■—- Masse, Force
et Mouvement. — L'Atome fluide. —

La Pesanteur. — Les Marées. — L'A¬
tome matériel. — La Molécule de
l'Eau. — Chaleur et Lumière. — Son.
—- Electricité/ — La Radioactivité. —•

L'Evolution des Planètes. —- L'Ori¬
gine de la Vie. — La Fin du Monde.
— Applications : Esthétique, Morale
et Sociologie, Education. — Conclu¬
sion — Appendice.
Un volume avec préface de Tarrida

del Marmol.

PRIX : 2 francs, franco

Les Petits Bonshommes (qô, quai Jemma-
nes, Paris), journal pour enfants, intéressant
les grands, paraissant le ior et le 15 de cha¬
que mois. — Abonnements : 1 an, 4 francs;
6 mois, 2 francs.
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FéiÉraiii RMtMre diniste
Fédération révolutionnaire communiste. —

Aux Fédérés. La réunion générale de la Fc- •
•dération aura lieu dimanche 3 mars, il 2 heures
et demie précises, au Foyer Populaire, 5, rue
Henri-Chevreau (20").
L'organisation dé notre campagne antipoliti¬

cienne aux élections prochaines.
Qu'aucun camarade ne manque.
Groupe d'études et groupe Néo-Malthusien du

tr' 't IF*. — ."Samedi 2 mars à S -h. h à PU. P
salle du premier étage, faubourg Saint-Antoine,
causerie-controverse, par Hené Duboii». Sujet :
« Le communisme anarchiste en tant qu'idéal
et comme mode d'organisation de l'action ».
Après la causerie, compte rendu de la fête.
Présence indispensable de tous les copains.
Groupe des Originaires de l'Anjou • Dimanche

3 mars, réunion chez Combe. 33, rue Grange-
aux-Belles, à 2 heures et demie. Compte rendu
moral et financier. Urgent.

Te ----««e anar -Ms'e Mercredi 6 mars à 0 h.
chez Jules, G, boulevard Magenta, réunion très
importante en vue de la campagne antiparle¬
mentaire.
Tous les copains devront faire tout leur pos¬

sible pour être présents.
PANTIN

Groupe de Pantin et Foyer populaire du Pré-
St-Gervais réunis. — Réunion causerie, le samedi
2 mars 1912, à 8 heures et demie du soir, salle
Gaillard, 6, rue de Pantin, au Pré-Saint-Ger-
vais. Sujet traité : « Histoire du communis¬
me ».

Tous les libertaires et syndicalistes sont cor¬
dialement invités.

CLICHY
ReoGir» do Trbv. — 1.1 os* ranoelé aux ca¬

marades do Clichy que le groupe fonctionne
régulièrement tous les vendredis, à S heures et
demie du soir, Bourse du Travail, 35, rue Mar¬
tre,. et qu'il est de toute urgence que les co¬
pains qui s'intéressent à la campagne antipar¬
lementaire se réunissent en nombre afin d'a¬
dopter la marche à suivre pour la période élec¬
torale qui va s'ouvrir. Donc, pressant appel à
tous. Très urgent.

Conférences Rudolf Grossmann — La com¬
mission de propagande syndicale otganise à Pa¬
ris 4 conférences de langue allemande :
1° Lundi 4 mars. — Maison Commune, rue

do Bretagne 49 « La Banqueroute des mouve¬
ments ouvriers allemands et autrichiens ».

2° Mercredi 6 mars. — Bourse du Travail,
salle Ferrer « Fédéralisme ou Centralisme ».

3° Vendredi 8 mars. — Maison Commune, rue
de Brelagne 4-9 « Parlementarisme ou action di¬
recte ? ».
4° Samedi 9 mars. — Brasserie Senne, rue de

Valois 9 « La lutte sociale dans l'art et la litté¬
rature ».

Ces conférences tenues en langue allemande
par le camarade Rudolf Grossmann (Pierre-Ra-
nus). Invitation à tous et libre discussion.
Liberig,. Stelo. — (Association internationale

des Esperantistes d'avant-garde).
Les Liîas. — Dimanche 3 mars a 9 h. du ma¬

tin, à « La Fraternelle », 15, rue du Garde-
Chasse. ouverture d'un cours d'Espéranto pré¬
cédé d'une causerie, par Budée.
Tous les camarades des Lilas et environs

sont invités à y assister nombreux.
Emancipanta Stelo. — Union internationale

des Idistes d'avant-garde.,— Outre nos cours
sur place, nous avons un cours gratuit d'tdo
par correspondance en 12 leçons. Pour le sui¬
vre et recevoir les documents avec textes com¬

paratifs, ainsi que le n° 1 du Travailleur Idisle,
écrire à « Emancipanta Stelo », 5, rue Henri-
Chevreau, Paris (20*), avec timbre pour réponse.
L'Idée libre avise les groupes, ainsi que les

camarades chansonniers, qu'elle organise une
soirée. artistique le samedi 30 mars. En prendre
note.
Conférences de l'Idée libre. — Jeudi 20 fé-.

vrier, à 8 heures et demie. Maison Commune,
49, rue de Bretagne, grande conférence publi¬
que et contradictoire.
Orateurs inscrits : André Lorulot, de l'Idée

libre ; R. Lanoff, de l'Anarchie, thèses anar¬
chistes, et Georges Valois, royaliste d'Action
française, thèse royaliste.
Sujets traités : « République et Monarchie

sont-ils équivalents? La faillite des partis bour¬
geois ; Révolutionnaires et anarchistes doivent-
ils défendre le régime actuel ? »
Entrée, 0 fr. 30. Appel à tous
La Muse Bouge. — Dimanche 3 mars, maison

Commune, 49, rue de Bretagne, de 9 heures à
minuit : Le caveau révolutionnaire : Les chan¬
sonniers dans leurs œuvres. Vestiaire, 0 fr. 50.

GRAND-MONTROUGE
Le Groupe des Naturiens du Grand-Montrouge

fera une conférence le 2 mars, à 8 heures et
demie du soir, salle Capdeville, 18, Grand'Rue,
Grand-Montrouge*. Sujet : « L'Etre au temps
passé, ce qu'il a été à travers les âges, ce
qu'il sera demain ».
Orateurs inscrits . Léon Bonnery, Amable

Joserey-Chapus-Souty; Nous faisons appel a la
contradiction de l'Action française, de la Dé¬
mocratie et du P. S. US
Entrée libre.

SQMAIN
Les camarades lecteurs du Libertaire, de

l'Anarchie et de la Guerre Sociale et secrétai¬
res de groupes d'études et des syndicats sont
priés de se réunir à, l'Hôtel du Syndicat des
Verriers, à Aniche, pour le dimanche 3 mars.
Sujet : Création du Comité de Défense so¬

ciale et de propagande.
Le camarade Jules Sciheider est prié de faire

le nécessaire pour la salle.
P.-S. — Vu la tournée Lanoff et Lorulot dans

le Nord, le secrétaire de ce comité se mettra
en rapports avec eux pour Aniche, Som'ain et
environs.

RCUBAIX
Salle, du Progrès, rue Bernard, 104-, diman¬

che 3 mars 1912, à 4 heures précises, grand
concert de gala, avec le concours" assuré d'ar¬
tistes réputés, au profit de la propagande ré¬
volutionnaire.
Prix d'entrée pour le concert, fi fr. 10.
A'ni'ôc: lia n/rnooi'l rfucirv/-! Kol A -fa-. OA-

Petite Correspondance
GIOVANNI. — C'est exact, avons retrouvé l'er¬

reur.

W. et P. MORRIS. — L'abondance des ma¬
tières nous oblige à renvoyer notre feuilleton
au prochain numéro.
AUGIER et AIME REY. — Articles passeront

dans prochain numéro.

Un Livre Utile

Moyens d'éviter la grossesse, par G. Hardy.
I /;-. 25 franco, 1 fr. 40 recommandé.
Cet ouvrage est précédé d'un expose des

motifs individuels, familiaux, sociaux de
vulgariser la préservation sexuelle.
II est divisé en deux parties :
1° Notions sur la génération; union

sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conception, à e/n-

ployer soit par l'homme, soit par la femme.
Tous les procédés jusqu'ici connus d'éviter
la grossesse sont ensuite exposés en détail,
matière dont ils sont fabriqués, manière de
les employer, nettoyage, entretien en bon
état, avantages et inconvénients, etc... Sous
ce rapport, cette brochure est certainement
la plus complète qui ail paru jusqu'alors.

//'
Viept de paraître

L'Initiation
Sexuelle

par

G. BESSÈDE
(Préface du Docteur L. BRESSELLE)

»♦«

Le premier ouvrage qui apporte aux
parents un système complet pour rensei¬
gner les jeunes gens, AVEC TOUT LE
TACT DÉSIRABLE, sur la génération
(Yégéiale, animale et humaine), les

vénériennes, l'hygiène et la
responsabilité sexuelles

UN VOLUME AVEC
DESSINS DANS LE TEXTE

Prix : 3 francs
Envoi franco, contre mandat ou bon

de poste au nom de l'administrateur du
« Libertaire », 15. rue d'Orsel, Paris.

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »

Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandats,
bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du « Libertaire », 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES

ANARCHISTE

Les Martyrs de Chicago. 0 05 0 10
Aux jeunes gens (Kropotkine) 0 10 0 15
La morale anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15
Communisme et anarchie (Kropotk.) 0 40 0 15
L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine) 0 25 0 30

Entre Paysans (Malatesta) 0 10 0 15
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
AJbert) 0 10 0 15

A. B. C. du libertaire (Lermina).. 0 10 0 15
L'Anarchie (Malatesta) 0 15 0 20
L'Anarchie (A. Girard) 0 05 0 10
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10 0 15
Arguments anarchistes (Beaure)— 0 20 0 25
La question sociale (S. Faure) 0 10 0 15
Les Anarchistes et l'Affaire Drey¬
fus (S. Faure) •.■:••• 0 15 0 20

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Grave) 0 10 0 15

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry 0 15 0 20

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 1 35
Rapports au congrès antiparlemen¬
taire 0 50 0 60

Les déclarations d'Etiévant 0 10 0 15
Le Communisme et les paresseux
(Chapelier) 0 10 0 15

L'esprit de révolte (Kropotkine) 0 10 0 15
Les Communistes anarch ies et la
femme (Groupe des E., S. R. I.).. 0 10 0 15

Le communisme et l'anarchisme (E.
S. R. I l 0 10 0 15

Collectivisme et Communisme 0 10 0 15
vwv

ANTIMILITARISTE
Le manuel du soldat 0 10 0 15
La chair à canon (Manuel Devaldès) 0 15 0 20
Aux conscrits 0 05 0 10
Le Militarisme 'Fischer) 0 10 0 15
L'antipatriotisme (Hervé) 0 10 0 15
Colonisation (Jean Gralve) 0 10 0 15
Contre le brigandage marocain 0 15 0 20
L'enfer militaire (Girard) 0 1.5 0 20
Crosse en l'air (Girault) 0 05 0 10
Travailleur ne sois pas soldat (L.
Bertoni) 0 10 0 15

C mtre la guerre 0 10 0 15
Patrie, guerre, caserne (Ch. Albert) 0 10 0 15
Crosse en l'air (Girault) 0 05 0 10

vwv

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, ANTIPAR¬
LEMENTARISME, etc.)

Le syndicalisme révolutionnaire
(Griffuelhes) 0 10 0 15

Pages d'histoire socialiste (Tc'ner-
kesoff) 0 25 0 30

La loi des salaires (J Guesde) 0 10 0 15
Le droit à la paresse (Lafargue) 0 10 0 15
Boycottage et sabotage 0 10 0 15
Le Machinisme (Jean Grave) 0 10 0 15
Grève et sabotage (Fortuné Henry).. 0 10 0 15
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvetot) 0 10 0 15
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau).. 0 10 0 15

Les maisons gui tuent (M. Petit).... 0 10 0 15
Le salariat (Kropotkine) 0 10 0 15
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave) 0 10 0 15

Le Syndicat (Pouget) 0 10 0 15
Les lois scélérates 0 25 0 30

La grève générale (Aristide Briand) 0 05 0 10
syndicalisme et révolution (Dr Pier¬
rot) 0 10 0 15

je parti du travail (Pouget) 0 10 0 15
fit remède socialiste (Hervé) 0 10 0 15
-e désordre social (Hervé) 0 10 0 15
Vers la Révolution (Hervé) 0 10 0 15
Politique et socialisme (Ch. Albert).. 0 60 0 65
"ravad et Surmenage (Pierrot) 0 10 0 15
3ur l'individualisme (Pierrot) 0 10 0 15
Education et révolution (Girault) 0 05 0 10
La conquête des pouvoirs publics.. 0 10 0 15
La VSe chère 0 10 0 15
Centralisme et Fédéralisme 0 10 0 15
L'Illusion parlementaire (Laisant).. 0 10 0 15
Si j'avais à parler aux électeurs (Jean
Grave) 0 10 0 15

La grève des électeurs (Mirbeau) 0 10 0 15
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (JanJvion) 0 10 0 15

Quelques vérités économiques (Louis
Blanc) 0 05 0 10

Une forme nouvelle de l'esprit poli¬
ticien (Jean Grave) ".... 0 05 0 10

La doctrine des Egaux (Extrait des
œuv-o: de Babeuf) 0 50 0 60

L'action directe (Pouget) 0 10 0 15
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10 0 15
Les métiers qui tuent (L. et M. Bon-
neff) G 70 0 75

Les Prisons (Kropotkine) 0 10 0 15
Lse Prisons Russes (Vera Figner).. 0 15 0 20

BROCHURES DE L. ET M. BONNEFF
Les Terrassiers, les Employés de ma
gasin, les Bovlangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pêcheurs bretons,
les Postiers, les Travailleurs du
restaurant ; les Compagnons du
bâtiment, (2 brochures) ; Les Bles¬
sés ; chaque brochure 0 15 0 20

La démocratie et les financiers (F.
Delaisi) 2 » 2 35

"WVV

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Réponse aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) 0 15 0 20

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05 0 10
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier) 0 20 0 25

La peste religieuse (Jean Most) 0 10 0 15
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) 0 10 0 15

Dieu n'existe pas (D. Elmassian) 0 05 0 10
Le Néant (incombustibilité de l'âme)
(Lipfay) ; 0 50 0 55

La panacée-révolution (Jean Grave) 0 10 C 15
Justice (Fischer) 0 15 0 20
Les Incendiaires, poème (E. Vermesch) 0 10 0 15
Le procès des quatre (Almereyda)... 0 20 0 25
L'immoralité du mariage (Chaughi).. 0 10 0 15
Pages choisies d'Aristide 0 10 0 15
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15 0 20
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B.Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane, Gérault-Ri-
chard, La livraison 0 10 0 15

Vers la Russie libre (A. Bullard) 0 40 0 45
La Hiérarchie des pouvoirs (Père
Barbassou) 0 05 0 10

A bas les morts (Girault) 0 05 0 10
Les revendications du sexe féminin
(Gayvallet) 0 10 0 15

La guerre qui vient (F. Delaisi) 0 25 0 30
ConAra l'escroquerie des retraites
ouvrières 'C. G. T.) 0 05 0 10

Comment on devient compagnon du
devoir 0 20 0 25

Le Nourrisson (Michel Petit) 0 10 0 15
Cinq années d'expérience éducative
(Madeleine Vernet) 0 25 0 30

La femme dans les U. P. (E. Girault) 0 15 0 20
vwv

CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurge),
chaque chanson 0 15 0 20

En Normandie, chanson (M. Vernet) 0 10 0 15
Berceuse, avec musiqjue (Madeleine
Vernet) 0 20 0 25

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson. 0 20 0 25

Chansons de Lanoff, chaque chanson 0 20 0 25
ww

CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S. Villa-
franca 0 10 0 15

La mort de Ferrer (Leurs arguments) 0 10 0 15
Vues de l'Avenir social (12 cartes).. 0 75 0 95
Viues de « La Ruche » (12 cartes) 0 60 0 70
Portraits des terroristes russes :

Guerchouni, Sasonoff et Ragosni-
kova, chaque 0 10 0 15

VOLUMES

ANARCHISME
L'Anarchie (Kropotkine) 1 » 1 10
L'Anarchie, son but, ses moyens

(Grave) 2 75 3 25
La conquête du Pain (Kropotkine) .. 2 75 3 25
Anarchisme (Elzbaeher) 3 » 3 50
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 1 75
La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition 2 75 3 25

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2 75 3 25

Œuvres de Bakounine, tomes I, II,
Iil IV et V chaque volume. 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) .... 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) ... » 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie

(Grave) 2 75 3 25
L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
\k. Delacourt) 3 » 3 50

Temps futurs, Socialisme, Anarchie
(Naquet) -2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75 3 25

Philosophie de l'Anarchie (Malato) .. 2 75 3'25
Le socialisme en danger (Domela) .. 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A. Ha-
mon) préface de Naquet 3 » 3 50

Réformes, révolution (J. Grave) ... » 2 75 3 25
Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon) 2 75 3 25

-ww

ANTIMILITARISTE, ANTIPATRIOTISME
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 3 » 3 25

La Grande Famille, roman (Grave) 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi, roman (Darien) 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubois-Desaulle) 3 » 3 50

-ww

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Mala¬
to) 2 75 3 25

Les joyeusetés de l'exil (Malato) 2 75 3 25
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine 2 75) 3 25

La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 » 5 40

Correspondance {E. Reclus) 2 75 3 25
•ww

SOCIOLOGIE ET EDUCATION
L'initiation sexuelle (G. Bessède) .. 3 » 3 25
L'entr'aide (Kropotkine) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Eernand Pelloutier) ».. 3 » 3 50

Précis de Sociologie (Palante) ....■ 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante) .. 3 75 4 »

L'Individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20 2 50
La vie ouvrière en France (F. Pel¬
loutier) 5 » 5 50

L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

La Sociologie d'après l'ethnographie
(Ch. Leiourneau) 4 50 5 »

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Giroud) 1 35 1 50

L'Education morale, intellectuelle et
Physique (Spencer) 2 » 2 25

Propos d'éducateur (S. Faure) 0 60 0 70
Champs, usines, ateliers (P. Kro¬
potkine) 2 75 3 25

L'Education fondée sur la science
C.-A, Leisc.nl 2 50 2 80

La laïque contre l'enfant (S.M.Say) 2 » 2 15
Comment nous ferons la révolution
par Pouget et Pataud 1 00 1 25

La classe ouvrière (L. M. Bonneff). 2 50 2 85
Les Démocraties antiques (A. Croiset) 3 » 3 50

ww

SCIENCES, PHILOSOPHIE
L'initiation mathématique (Laisant) 2 » 2 25
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) ».. 2 » 2 25

L'initiation Zoologique (E. Brucker) 2 » 2 25
Initiation mécanique (C.-E. Guillau¬
me) 2 » 2 25

Initiation Chimique (G. Darzens) .. 2 » 2 25
L'Ethique (Spinoza) 0 95 1 20
Philosophie du déterminisme (J.Sau-
tarel) 2 75 3 25

L'Athéisme (Le Dantec) 3 » 3 50
L'Unique et sa Propriété (Stirner).. 2 75 3 25
Les Primitifs d'Australie (Elisée

Reclus) 3 » 3 50
Origine des espèces (Darwin) 2 50 3 10
L'Homme selon la Science (Louis
Biichner), trad. de Ch. Leiourneau 2 » 2 25

Force et Matière (Louis Buchmer)
trad. de A. Regnârd 2 » 2 50

Origines de l'Homme (Hœckel) .... 1 » 1 10
Religion et Evolution (Hœckel) 1 50 1 65
Le Monisme (Hœckel) 1 » 1 10
Descendance de l'Homme (G.Bolsche) 1 50 1 65
L'Evolution des mondes (Nergal) .. 1 40 1 60
Merveilles de la Vie (Hœckel) 2 40 3 »
Origines de la Vie (J. M. Pargame).. 1 50 1 70
Histoire de la Terre (Ch. Sauerwein) 1 50 1 70
Histoire de la Création (E. Hœckel).. 3 » 3 40
Qu'est-ce que la morale ? (Spencer).. 1 60 2 25
La Géologie, (Guède) 1 90 2 25
La Biologie, - (Letourneau). 1 93 2 25
La Botanique (J. L. de Lanessan).. 1 90 2 25
La Préhistoire (G. et A. de Mortillet) 1 90 2 25
La Physiologie (J. Laumonnier) .. 1 90 2 25
L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 50 3 -»
Les Enigmes de l'Univers (Hœckel).. 2 » 2 50
La Psychologie ethnique (Ch. Le¬
tourneau) ...» 1 90 2 25

Les Maîtres de la pensée contempo¬
raine (J. Bourdaau) 2 50 2 80

L'Utilitarisme (Stuart-Mill) 2 59 2 80
-ww

LITTERATURE
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus), Illustrations de Steinlen.. 3 » 3 50

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25 1 50

La Feuille (Zo d'Axa) ; collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50 2 80

Le Coin des Enfants (Grava), 3 vol.
chaque 3 » 3 50

Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert).. 2 75 3 25
Terre libre, roman (Jean Grave).... 2 75 3 25
Malfaiteurs, roman (J. Grave) 2 75 3 25
Œuvres de Rabelais 2 vol. chaque 0 95 1 30
La sueur du burnous (V. d'Octon).. 2 » 2 35
Œuvres de Diderot 2 89 3 25
Œuvres de E. Zola, Les Rougon
Macquart 20 volumes à 2 80 3 50

Les 3 villes (E. Zola) chaque 3 » 3 50

Les 4 Evangiles (E. Zola) chaque.... 3 » 3 50
Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75 3 25
Après le Bagne (Liard-Courtois) .. 2 75 3 25

■ww

NEO-MALTHUSIANISME
Moyens d'éviter la grossesse (G
Hardy . 125 lié

Le droit a 1 avortement (Dr Darrica.
rère) ; 3 » 3 25

Le droit à l'avortement (Mad. Pelle-
lier) 0 30 0 35

Le problème de la population (S.
Faure) o 10 0 15

Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat),
1 vol. in-S°. 500 pages ! 3 » 3 50

La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75 0 80
Rapports aux différents congrès
ouvriers 0 25 0 3C

Malthus et les Néo-Malthusiens (Ro¬
bin) 0 10 0 15

La greve des ventres 0 15 0 20
Ayons peu d'enfants (Chapelier) .. 0 10 0 15
Préservation sexuelle (Bip Tay) .... 0 75 0 85
Prophylaxie sexuelle (Lip Tay) 4 » 4 25
Bréviaire de la femme enceinte
(Lip Tay) 4 „ 4 35

Dégénérescence de l'espèce humaine
(P. Robin) 0 10 0 15

Le Néo-Malthusianisme (P. Robin)— 0 15 0 20
bin 0 15 0 20

La Pauvreté (G. Hardy) 2 50 2 75
La santé de la femme 0 05 0 10
L'avortement (Dr Lafeuille) 4 » 4 30
Le problème sexuel (V. Méric) 0 15 0 20
Défendons-nous (pour le Néo-mal¬
thusianisme) 0 20 0 25

Le Néo-Malthusianisme est-il moral ? 0 20 0 25
L'Education sexuelle (J. Marestan).. 2 50 2 75
Génération consciente 'Franck Sutor) 0 75 0 85
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LANGUE INTERNATIONALE
Premier manuel esperantiste 0 10 0 15
La langue espérante 0 10 0 15
L'Espéranto en dix leçons 0 75 0 85
Grammaire espéranto de Beaufront 1 50 1 65
Nova Gvidlibreto por soldato en ciut
landoj (Le nouveau manuel du sol¬
dat traduit en espéranto) 0 10 0 15

Al la Virinoj rau lau, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en espéranto) 0 10 0 15

Carte postale espéranto illustrée par
Les anarchistes et la langue inter¬
nationale 0 10 0 15'

L'Espéranto et l'avenir du monde
(Laisant) 0 10 015

Cartes postales espéranto (les 6) 0 50 0 55
Petite grammaire Ido 0 10 0 15
La Langue Internationale et la
Science (Ostwaldt J.espersen, etc.) 1 » 1 10

L'Ido en 12 leçons (Viselé)' 1 ,, 1 io
Manuel Ido (double dictionnaire de
2000+ 4000 mots) 0 50 0 55

La langue internationale (Système
Ido) en douze leçons (P. Viselé).-. 1 » 1 10
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THEATRE
Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte 1 35 1 50

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en un acte), par Hanriot 0 50 0 60

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce interdite 1 30 1 50

Hors les lois, un acte en vers
(Louis Marsolleau) 1 30 1 50

L'Article 330. 1 acte (G. Courteline).. 0 90 1 »
et autres pièces de Courteline en 1
acte de 1 fr. et de 1 fr. 50

La Première Salve, dramo en un
acte (A. Rouquès) 0 90 1 »

A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50 0 60
En détresse, un acte (H. Fèvre) 1 30 1 50
Les retraites pour les morts (Chénic) 0 50 0 60
Les transes de M. Dubarbeau, ou la
grève générale (Hanriot), pièce co¬
mique en 1 acte 0 50 0 60


